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cherchaient en vain la modeste demeure où ils espéraient mourir ; ile ne le général chass ccompyler l sconde. J'cils encore le bonheur
retrouvaient que des ruines, des pierres noircies, quelques débris de poutres d'Aster à son dépait et je puce e tmi it d'une maaière anthontiqne.
I demi-brûlées. Ceux-là faisaient sans doUte de graves et sùvures roLe- A, sx heue du ttti lmm)mtit cmnmsnv les Itwidi Sorient

Somuw s eed de rmhe s.sausat-lus de la citadelle et vinrent se lini'ser le loig dle Ila blîleîdigue qui bordu
xions sur les bienf'aits des révolutions.

Quant à nos soldats, le premier mouvement avait été de se rapprocher do I'Lscalit ; un batîiiiî craii us était été cl.aîgé de le. escotter.
lPennenai qu'ils combattaient encore qielques i nsîns auparavant et que le les e tu etienier Pm pmr l pe cutite l populace bor, la
lendemain peut étte ils auraient inpityablement égorg. si l'assat et polue Vie et la plus dici que je annaissi. Cett lretiî teti tu ht-

liré. Le soldat français est comme cela, toujours extréie n tut. Sa- e ( are (le l
peurs du génie, cannoiers, Intas i uns, tous tisaient des signes aux Ho Il n-Sage uln-dsuriirs, ct je rena-e é n l de c qut4ite iîttes

dais, les appelaient, leu présentaient la in ; on les auirait pris pour de lIlîs îaîîe nret asse poi généreux l Ilitrer <lest dispitiots losti-

Vieux amis qui se retrouvaient aprés tne longue alsence. (Quelques ilit les eivers ces bravos aI lîeui.
dais sortirent ie la demi-lune et avaIIncèr jusque sur le glacis ; parmi eux ' hui heures la n1ru'e e uit en urife. Cet cou u i Ua-
se trouvait un otiiceer déorà de a croix d'honneur à Wiagrm ; nous leur m- raire - génénd CIîssé, ni1 îpey sut le lit do deux olèis et sii de wui

mnes comîplimenlt de leur belle détense ; ils lrurent fiers de notre approiba- ti-taor. Ie vieux brtve atrait 'tieu voult r ave îItvres
tion, et, potr nous douner une idée de ec qu'ils avaient souXiïri, ils tts ra- SAule uies ce pites tu la rtte ; tais éO nl'il"5 î'î._,V î dc
contérent que la veille deux bmibes étaient tomblées dants la plus solide de autant le etttnnes et de ui lotrd fardeau a i -
leUrs casemates au milieu des chirurgient occupls à faire des ampîutations.de r. et -es itt îs l ent à uîtotier en voiture à deux pl ( e
remarquai là un blond et frais garçon quii portait déjà les galons de caporal, soi éait imie l m prtit tle cupie hrIle, eî'tnîne
mais dont la jeunesse iétonna ; je luidemanai uomment il se trouvait à celle dme s a t e uis- hollandais. -utrttittt' seiieiti:t d'une paire
cet âge soumis au service iittaire il me répoitt avec un ii oble orgued: d'la.eiies gtetîe.î.it strsl lil.-lit la qu'il avait
" Je suis volontaire de ma patrie.' t" veille coiiiut iîe itie et li-gte r',-- -a belle conduite.

PIusieurs de nos soldats troquèret leutr pipes et leuts épingit t:es contre Sa male et hute et drite elct ; sa démarce e eu et sîre tat ne-
celles des Hollandais ; c'était la plus grande preuve d'estime et d'am iti qu'ils Ie ;n pett vîir -titi son ccutu gritvtt talite cite Pon aime
pussent leur donner. tai tià rencontrr dans tt colid; je ne ta5ra pas le en ituaion tili-

Le 2-t- décembre, à trois heures du soir, presque toute Parmée fut rénie tai, elle est tiss: connue il a combattu letis dais tos ls avec
sur les glacis de la citadelle ; le génie en tête a:ec son unitormte grave et sé- lle vatîr que le détentait pas soi vrittît tote Ira ti,;tu s-c et l-

vère, puis Partillerie avec ses panaches flottants, la compagnie infr:wle avec tem(Uc émit ren é par un brvii daiue année if Von ne coi -
ses visages brûlés par la poudre ; enin imuae une divuton dinmterie iitn i t n t des av

grande tenue. Tout cela aussi propre, atst brd!ant qu'uu réginent qui sort ]Y)t-s esv"i l l pse ilte îî a lre & l %iUr porta le amies
de la caserne du quai d'Orsay pou asister ,uî revue t,'CatCrrusel ;'é- ai oniiiWwui dI son ollic cr tambour batit cs hit'tue lii turent

tait vraiment prodigieux. Le temps était calme et pur ; un beau soleil iruti- red'ddus -onnue à tii généal i-tiS u t -rps

Yer frappait sur les armes brillantes et C isait iilbr ds étinelles. Ajîu- vieux brave e découwr ; pet trats ue étitun prtde ; il

tez à cela le groupe nombreux de l'ttt-major, cs unitfores brodés magiti - ce rpa sals doute le letlis où il coti:it à lt victoire le * t ro-
quement, ces aides-de-camp portant des ordres au galop, ces plumes de coq zuars de Tc di yu l'on d-porMt Pa vici l e tuia vers noue
qui se balancent dans Pair. et ces fanfates qui reten:issent, et ces chevaux qui nus étieuus là olîie oit doli, itier-;i-tis l. le IL'ttilie. "îles-

pialent d'impatiCnce. Oh ! qu'une semIable f&te est belle pour des vati-tin- rs.ios t- i IeIrouvé parti lins daluts ec:tt 'te de rues

eueurs !... pretuléres ; je ti ru as trut jour iea nuilheuretx

Cir nous étions là pour recevoir la récompanse de nos travaux ; nous at- pont qili ie fîlt le -oilatire nii l l a îliliers cace
tendions la garnison ltollandaise qui devait déier devant nous ivant de dépo- espérons qi uî jzur pet-e il as replaccra tla les Ines rangs

ser ses armes. A cinq heures soit mouvement commença ; d'abord la musi- ce qui Ui collsîii dans inot cit .- i îe î avotr chi mins é Vai
que militaire se fit entendre ; puis nous vimes les vaincus s'avancer ci ion (;ie par es îiçai. i iw rîoîrî: vers n itlle -iaîle c i jeta sur
ordre. C'était d'abord le gén éral Favange avec les coltmandants de l'a r-ele ui îegarti indéftnibe de iot et îti A W tac CH i un
tillerie et du génie et les cfi:iers de état major ; après les sapeurs, la mutîsi- eflbt t rI t.êe, il ima ella à ce SttLri-m si ir. ci monta dans sa

que, les tambours, puis la 10e afdeeling avec ses petits schakos bas et cocurs, voitre aprs avoir vnlrssé le rénéral riitui;ti Avait accompagné.
ses redingotes bi unes et ses rangs bien alignés ; puis ces redoutables compa- Cent pns pis loi, un détalmiî île .cCttei Se trctt\'ait
grues de Dlanqueurs dont Padresse nous était trp connue, l'artilerie fière du riti pour je ne SaS itiî coté'. Jîri: i Iti voiture,
rule qu'elle avait joué et qu'i ti avait mérité nus éloges t puis eifin ces bra- portèr ent ;n isit it litîu. 'le police et attendiret
ves marins de la flottille qui brûèrent leursbaopes plutôt que de l-s livrer. dats t c (;Lie l éiéral clin( l î'é uuîlI .'aîpats
Et tout cela marchait au pas musique en tée, et les oiifelrs baissatent leur m vi ces lîntues uiies ci s-al éduchui de er ansi lis égards que lo

pée en passant devant lu maréchal qi leur rendait le salut militaire. ceurae
Hélas! il leur fallut presque aussitôt déposer entre nos mains ces nmies dont A jus le "éti U

ils avaient fait un si noble usage ; jaivt des ociere qp pleurlenra do ie t iti Kfu-lwain. A cE es raeguee t-ir''s - An-e frnc
en se séparantde leur épée t'on leur rendi pourant presque aussitôt. je; t aiver, i stîIit le i t e tu l i - fait i

comprenais ces larrnes et j'hunorais leur douleur. rîspeccr >-it' lt- Puyvtr de-
LorsqIe ceitt opération fno terminée, les Hollandais déarnés rentdrrent viit avoir eut ir dilwc, diutiiti' a V l. lit Lt Capitaine

dans la citadelle dont nos troupes occupèrent es postes. Ce ft. alors Un eu- i Wu reti- iuile A rr i r 1 lorsque sei

rieux spectacle de voir, pendant cette unt d'hiver, Fratnçais. R-oliatltis. tous unatiniu virent lac iiîauîetî d'- t. i c liii t' u.: s-cul cri \ive
réunis au mme bivouna, se chau'er atU mérne &u, coucher ur la téîtme ju,îî:anI ! Le lrtvc l iJollttt 'ci a rU tus-
paille, partger les méimes aliments. Oi eût i it de léòe- allié' dévoués u puer ut tri elidIuois.1s àt:. et qlii deti.- I: i u t' -t de ti touu-
la même cause, unis par les m¾mes intérirts ; iy tvait là tuît une leçon o n'es uueul
de morale et de générosité. Ausitplurs le dépat O il!tuip la uinde 'il enlie aux maies

Le lendemain, nous nous empressàmes de visiter en détail tottes lot pr- îes lypirs, ' detx j. nr-t Pulinîî t-uit- tu'i t son tour pour venur
r-es de cette citadelle contre laquelle un fAu si vif et si sotuenu niait été dhri- recur a LUe d - toujire > m t oi-ies, lorsou'eller
gà pendant vingt jurs eniers. La plume la mieux exorece ne réussirait Fot lt ré%uulîlei de lyat pertes u ui '' , pru' let
pas à peindre le specnie de désolation qufelle îfi'rit à tio- regaird . Oit uc la 1rr 'I G.
pouvaittrouver le moindre espaice de terrain qui ne fût sillonn par lii-its o -

par le boulet; à chaque pas on renontrait de larges et pr eî li: ti- CON enITt 7Sn no;r: A 1,
qui attestaient les raviges faits par nos homies ; les iagsins. les 'asernes, Lu: ter.rans no puii't d2ut it& t setu ''i r M - le l ndrel.
les salles le spectacle, tous les édifices étnint dtruits ; là où ils avuiet - Le- p e l'butiu't îîu e tIn n''. oc Pr' uIm 'tl Iour

isté, on n'apercevait plus que quelque, p'Orres i:cite et des mnuceuux de Annuei ttINQ i iuiTS tir la p ste. Oi te poin ta i'oîîaent

cendres sous les-quiets le rut couvait encirn !';es puits étaIent comblé5l grand luti n e six amis. Lus qui Q tri

.notasin à poudre était intact, mais une l'mtbe-muosue avait entatme -u tmur eC donner avis un tti ail Ve'iîîst ltîeur ni'nnenîtt.

enIceiniteo; les caseatues étaient cnunl''es, les pièces de rnnon èttî oniu Otl e ai buretu u Yuili wv Si Dam. à I'îlréal, et hez
stoulfes sous leur blindages ;C d puires de sept à huit pouces d'uita ris- Rtît n et JEMUOtS, tim-a i t "tr v».

ae étaient Irisées c m le faibles roseaux ; puis on rencontrait vi )à Pr-, s-- )es-:-Sx i -2e. u.e i

es pièces démontées et renverrées, des afi'ut brisés. Des éclafs de bombes Chaque inserion subséut'tc. 7à u
et d'obus roulaient sous les pieds; tout semblait pavé de fer. C'était une Dix ligues et u-dcsýou.s, Ire. s-.
chose hideuse à voir avatt que oit eút is un peu d'oudre dans tout ce dé- insiioi t mi.
Soritra. Atdetsde lix liguesý, -. rc-.-tit par lignte, 4.d.

Queluies jars nprès, on apprt le refus o'liciel que fisait le roi Cullaume Chîu imenioi suiéute, Id.
de consentir hu reddition îles fort:. le Lilo cido Liefkenshoe-i Ce refus
décidait du sort de la garnison. E!lreç r de u tenir pue à partir PROPIZATn DE .. C. PM'C -n, ME IE''it.
nur la F'aalce. Le gnr C acl Facaorg dut l earoner avec la Trenunire coloobne,r


